
L'ILLUSTRATION POPULAIRE

L'une de ces clefs 6tait ont possession do lat veuve. ainsi ce proverbe que Il la vertu est de toutes les classes, comme
L'autre appartenait il M. le duc de Châtetca-Mailly. le vice; que la femme du meilleur mondti peut faillir, mais quo
Cette clef ouvrait tion seulement la porto d,. jardin, mais celle qui se consfie à une servante eût, toujours une femme

encore cello du pavillon. commune."e
Or, triés souvent, le soir, vers minuit, quand ce tranquille La soubrette exéceuta les ordres de sa maîtresse et en.tassa

quartier de lat rue Pépinière et des environs devenait désert, à la hâte quelq"les vétementa dans une malle, quelques don-
doux hommes se glissaient sans bru t dans la rute de Laborde. t elles dans un carton, et rangea deux chapeaux dans leur bôtte.

L'un introduisait une clef dans la serrure, ouvrait lit petite Et la veuve, qui n'avait pas do secrets pour sa cnmérière,
porte du jardin il'autre demeurait dans la rite à faire le guet. lui raconta de point en paint ca qui s'était pns3ti.entre elle et le

Le premier se dirigeait, en suivant la charmille, vers le pa- due, depuis leur départ de l'hôtel Vani-flop.
villon, pénétrait à l'int5rieur et montait d'un pas juvénlile l'C3- La camérière, pour répondre àt l'honneur d'une semblable
calier qui conduisait au premier étage, c'est-à-dire il 'apparte- confidence, couta gravement sa inaitresse jusqu'au bout, et
ment de madame MIaasq;s. finit par émettre cet avis:

Presque toujours il on ressortait au bout d'une heure, et, re- - Je ne mie permettrai point de donner un conseil à mn-
trouvait son compagnon dans ta rue, damne; nmais si muadania voulait me perme~ttre une impiile obser-

Ce compagnon, c'était le valet de chambre dc M. le duce de vation, j'osurais lut dire cl If-ut que madance ait tout à fait
Château.Mailly, le mêmne qui s'était fait chasser de la veille au l'air de partir.
matin, et avait, par mégarde, emîporté la clef du jardin. - etuaonitcto, ina fille.

Madame Mlalassis trouva eirentrant chez elle son noeuveau -A la lace in td.tine, j'écriraisý à M. le due une belle lattre
domest ique conversant paisiblement avec sa camériûre. d'adieu.

Or, ce inatre-jacqies; n'est autre que l'homme .1 vilà.e -Tien&' fit. madame Malassis, c'est une id
étrange et dur, -à statue at hlé 5tique, Ù é'paules carrées, do.1n II- Et j 'aurais l'air de la terminer et de vouloir la cacher,
regard semblait trahir les passious brutale., et que nous av<*ns lorsque.ML. le duc. arrivera.
vu A la réunion de Val'ets-de-Coeutr, présidée par Rocamnbole. I - Tu es une fille d'esprit.... Va-t'en.

Cominent cet homnme à physionomie repoussante était-il - Madame est trop bonne, ré.pondit la femme de chambre
parvenu à madame 'Il;h'.-ssis ? Gràce -à une simple lettre e.-. re- cil 6'en allant.
coinni-ndation procurée par Rocamnbole et signiée de l 'ut. 0 Demeurée seule, madame -Malaissis se mit en deavoir do
noms les plus retonti8.,.iits du fitib3tr intGrn.ia suivre le conseil deosa servante, et, s'asseyanit devant un j ai

La marquise de. ., recommandait enaudt'ment le si. Ae. pupitre on bois de rose qui supportait tout ce qu'il faut pour
t.ure, qui était demeurC dix ans chez elle contie coche., et n'on écrire, elle prit la plume et commença à tracer quelques lignes-
sortait que parce qu'il é.tait atteint d'un commencement d'&opl MLais en ce mo.-nent elle trFessaillit et prCti% l'oreille.
tairmie qui ne lui permettait plus de conduire sûrement une La .'uit était silencieuse et l'on entenduir le8 moindres
voiture. bruit.s qui résonnaient dans 'sa.

La p~rétendue marquise attribuait le visage peu av,'.nar t le Or, le grineemut d'uine-clef dans une sprrure, puis celui des
son protégé -à une maladie horrible dont il av-ait c- ; ~ .(<. gonds d'une porte .t.aient venus frapper l'oroi le de la veuve.
durant sa jeunesse, et qui avait laissé la l)hymionomie l'nmii -- Le voici 1 pensa-t-elle.
bandit au plus honnête homme du monde. En effet, des pas criaient surIle sable de la charmille; puis

Outre que cette lettre était t.-îýo chaude, madal.me Mal.isiis madame Nlgalass.s entendit ouvrir une 8econde porte, puis des
avait été touchGe par la modicité des prétentions de inaitre pas réýsoýinèremt dans l'escalier.
Aventure, qui ne demanda" t que six cents francs de ga- %, la Et madame Malasis continua à écrire.
nourriture et le logement. On frappa deux coups il la porte de la chambre.

Donc, elle avait pris Aventure, qui était entré ou fonctions - Entrez! dit la veuve.
le matin mêm-ie. Elle ne tourna po)int la tûto, elle laU.a son rogotrd attaché

D'ailleurs, et on dépit. de sa laideur, le gros homme avait sur le papier que la plume noircissait.
bien meilleure façon dans sa livrée bleue à retrouss;-is éc'arlate La porto s'ouvrit, un homme entra et s'areêta sur le seuil.
que, deux jours auparavant, avec son habit .noir, son gilet bsanc Alors, persuadée qu'elle allait voir le visage p.ie et boule-
et se-s breloques en chry-socale. versé du vieux due1, la veuve repoussa sa lettre sous un carton

La veuve le congédia en lui disant qu'il pouvait aller Fe et releva lentement la tzte.
reposer, et elle entra dans sa chambre à couc.'her oùi l'attendait Mais soudain elle poussa un cri, se leva préciditamiment, et
un grand feu. recula...

- Vite! dit-elle à sa eamérièro en se jetant dans un grand L'homme qui pénêtait chez elle muni d'une clef' cet homme
fauteuil et se débarrassant de at iort.ie <le bal, rlmerche-rmoi une qui franisilýsaitle seuil desa chambreà coucherà quatrolieurcs
malle, îles cartons, place totit cela aui-msilieui de la ehanilie et du Matin, ce n'était point le due doehteu-aly
eit.asses-y quelques chiffons à la hiâte. , C'était un inconnu 1

- Madame va faire un -voyage ? demunda la iemmnc de 1-
chambre étonnée de cet ordre. M

- Non, mais je feinsAde partir. Fernand Roc-ber el. le mnaor Cardon, son té.moin, êtiie-t
La soubrette était rouée, elle regarda. sa maltresse d'un .- se3rti,' dit b.

fli. i Le. faux vicomteo et >ir Williamis les aUenclaicnt sur la pro-
-Madame at tend M. le due? dema-ndat-t- elle. miero marche du perron. Alors Rccambolu salua de nouveau
-Oui, rèdondi.t ta veuve. irn'nai-nt, c*est lui qui veut sois adversaire:

m'épouser 1 - Veuillez nie permettre, monsieur, lui dit-il, uneosimple
- E t madame ne venît plus? fproposition. J'ai mon appartement dans le qicarticr, et dans
- JTustement. mon ipp.«tteinent des épées de combat ordinaire. .Avez-vous
- Alors, dit tranquiîlemo it la "*o,.bret-te, je vais faire'mon qluelque répugu.-neevousen servr? dans ce cas-%i, nous ferons

paquet1 carie crois que je coucherai un de ces "oirs à l'hôtel de lever Dovisme ou lepnage.
Chateau-Mnilly. - C'est inutile, répondit F'ernand, nous nous b'>.ttrens nveç

- C'est probable, murmura madame Malassiss lui, on le V0os 5pèes.
volt, aveit failt 5, ççnnildente de sa forrnli de lç1baMbre, jonstiflumt IoIn n'I~j ~lV Poe unQj5 . .1i lIn,


